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& à multiplier fes belles com-
pofitions . — Il ne faut pas le
confondre avec Lucas Vos-
'terman , furnomtné le Jeune .
C ’étoit le fils du précédent ;
.mais il fut bien inférieur à fon
pere.

VOUET , ( Simon ) pein¬
tre , né à Paris en i ^ Sa , mort
dans la même ville vers 1649,
n ’avoit que 14 ans lorfqu ’on le
chargea d’aller peindre une
dame qui s ’étoit retirée en
Angleterre . A l’âge de 10 ans,
il accompagna Harlay , baron
de Sancy,ambaffadeur àCoiif-
tantinople . Ce peintre vit une
fois le grand - feigneur Ach-
met I , ôc cela lui fuffit pour le
peindre de mémoire très - ref-
femblant . Vouet paffa' en Italie,
où il demeura plufieurs années,
& devint peintre de l ’académie
de St . Luc à Rome . Vouet s’é¬
toit fait une maniéré expédi¬
tive . On a lieu d ’être étonné
de la prodigieufe quantité d’ou¬
vrages qu

’il a laiffés . Accablé
de travail , il fe contentoit fou-
vent de ne faire que les deffins
fur lefquels fes éleves travail-
loient , & qu

’il retouchoit en-
fuite : c ’eft pourquoi on voit
plufieurs de fes tableaux peu
eftimés .On remarque dans quel ■
ques - uns de fes ouvrages , un
pinceau frais & moëlleux ; mais
la trop grande aftivité avec
laquelle il travailioit , l’a fait,
pour l’ordinaire , tomber dans
le gris . 11 peut être regardé
comme le fondateur de l’école
françoife.

VOUET , voyex Voet.
VOUWERMANS , voyex

Wauwermans.
VOYER de Pauemy,

(René de ) chevalier , feigneur
d ’Argenfon , était fils de Pierre

V O Y
deVoyer , chevalier , feigneur
d ’

Argenfon , gentilhomme or¬
dinaire de la chambre du foi,
d ’une ancienne maifon origi¬
naire de Touraine . Il naquit en
1596 , devint confeiller au par¬
lement de Paris en 1619 , puis
maitre - des - requêtes & inten¬
dant de plufieurs provinces . Les
befoins de l’état le firent fou-
vent changer de pofte , & on
lui confia les plus difficiles . L’en¬
chaînement des affaires l ’enga¬
gea aufli dans des négociations
délicates avec des puiffancas
voifines , fur - tout avec la mai¬
fon de Savoie alors divifée;
Enfin , il fongaoit à une re¬
traite qui lui fut plus utile que
tout ce qu

’il avoit fait , &
comme il étoit veuf , il em*
brada l’état eccléfiaftique ; mais
le deffein que la cour forma de
ménager la paix du Turc avec
Venife , le fit nommer ambaffa¬
deur extraordinaire vers cette
république . Il n’accepta cet em¬
ploi que par un motif de reli¬
gion , à condition qu

’il n’y
feroit pas plus d’un an , & que
quand il en fortiroit , fon fils ,
que l ’on faifoit dès - lors con-
feiller - d ’état , lui fuccéderoit.
A peine étoit - il arrivé à Ver
nife en 1651 , qu ’il fut pris , en
difant la Meffé , d ’une fievre
violente , dont il mourut . On
a de lui un Traité de la SagejJe
Chrétienne, & une Tradutlion
de Y Imitation de J . C.

VOYER de Paulmy,
( René de ) fils du précédent,
chevalier , feigneur d ’Argen¬
fon , comtede Rouffiac, fut con¬
feiller au parlement de Rouen,
puis maître - des - requêtes , con-
feiller - d ’état ordinaire . H fuc-
céda à fon pere dans la qualité
d ’ambaffadeur , qu’il remplit

jufqu en
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